Le traitement des ocres :
· Le lavage sépare l’ocre des sables inertes. Il est réalisé à proximité d’une rivière comme la Doa à Rustrel. Le principe consiste à projeter de l’eau qui par pression détache alors des blocs ; avec le courant, ils se dirigent vers un malaxeur à hélice où ils sont broyés, puis entraînés dans de petites canalisations en pierre.

· Par décantation, le sable le plus grossier et le plus lourd se dépose le premier dans les rigoles ; les autres particules, plus fines et légères, sont véhiculées par l’eau qui ne charrie plus que de l’ocre pure. L’eau, débarrassée des sables inertes, est envoyée dans d’immenses bassins de 100 mètres carrés où elle repose pendant plusieurs jours. Durant la nuit, l’ocre se dépose par gravité au fond du bassin. Chaque matin, l’ocrier libère l’eau de la surface. Lorsque la couche ocrée atteint l’épaisseur souhaitée (70/80 cm), l’alimentation du bassin est stoppée et le dépôt abandonné à l’action du soleil et du vent. L’ocre, de consistance pâteuse, est carrelée à l’aide d’un traîneau à gros clous, pour éviter la formation de craquelures anarchiques. Elle se présente alors sous forme de briquettes. 
· Elle est entassée en murets autour des bassins où elle sèche alors en profondeur.

· L’ocre est broyée par un moulin ou une meule, puis pulvérisée par des blutoirs. 
· C’est là qu’intervient la cuisson des ocres pures extraites ; les 6 pigments de départ clair et foncé (Terre de Sienne, Ocre jaune, Terre d’ombre), donneront au total 17 dégradés de jaune, allant du violet au rouge en passant par tous les bruns. 
· Prête, la poudre est conditionnée en baril de bois ou en sac de 1 à 250 kg. 
